










Les détergents

Adresses et heures d’ouverture des déchetteries

Aritxague
Bayonne

St-Frédéric
Bayonne

Ranquine
Biarritz

Pont de l’Aveugle
Anglet

Ch. De la Marouette
64 600 Bayonne

Rue Corsaire 
Soustra
64 100 Bayonne

Av. Borde d’André
64 200 Biarritz

17, av de l’Adour
64 600 ANGLET

Du lundi au samedi :
8h à 12h45 et de 13h30 à 18h
dimanche : 9h à 12h

Du lundi au samedi :
8h à 12h45 et de 13h30 à 18h
dimanche : 9h à 12h

Du lundi au samedi :
8h à 12h45 et de 13h30 à 18h
dimanche : 9h à 12h

Du lundi au vendredi :
8h à 12h et de 13h30 à 17h30
Samedi: 8h à 12h et de 13h30 à 18h30
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Les produits de bricolage

Ce que je peux faire

Geste
Les produits pour 
la vaisselle à la main

Préférer les produits contenant des

tensioactifs d’origine végétale

(huile de coco, essence d’agru-

mes), qui se dégradent plus com-

plètement et plus vite lorsqu’ils sont

rejetés dans l’environnement.

Geste
Les produits pour les vitres et les fours :Utiliser autant que faire ce peut la fonction auto nettoyante du four. Pour les vitres, un chiffon imbibé
de vinaigre blanc peut être utilisé ou bien un détergent à base de tensioactifs végétaux.Les nettoyants ménagers : Eviter la multiplication des produits. Un seul liquide "à tout faire"
est toujours préférable, pour limiter le rejet de substances chimiques dans les eaux usées. Certains
produits naturels peuvent parfois remplacer des nettoyants classiques :

Geste
■ Ne jamais rejeter les restes de peinture ou de vernisdans la cuvette des toilettes ou dans un évier, ni dans lapoubelle avec les ordures ménagères. 

■ Choisir un produit porteur d’un éco-label.

■ Apporter les restes à la déchetterie.

Le savon noir : 
A base d’huile végétale et de potasse, nettoie efficacement les sols.

Le vinaigre blanc : 
Détartre évier et robinetterie, fait

briller les carrelages, détartre les

cuvettes de WC.

Info
Les peintures
Elles peuvent avoir un impact environnemental néfaste au

moment de leur élimination. Si elles sont déversées direc-

tement dans l’environnement, elles peuvent contaminer

les nappes phréatiques, les eaux de surface et les sols. 
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Dans le jardin
Des idées pour optimiser sa consommation d’eau

L’arrosage

L’arrosage de la
pelouse, par m2 et
par jour représente
15 à 20 litres
d’eau.

Ce que je peux faire

Tuyaux
Les systèmes d’arrosage automatiques, 

avec un programmateur électronique hebdomadaire, sonde

d’humidité éventuellement et dispositif localisé et sélectif (micro-

aspirateurs, goutte-à-goutte, asperseurs en jets à brouillard…)

permettent des économies significatives. Les programmateurs

permettent également d’arroser avec le meilleur rendement

possible, après le coucher du soleil, quand la grosse chaleur

est tombée : l’évaporation sera réduite.

Geste
Laisser un peu pousser legazon par temps sec permet égale-ment de moins l’arroser. 

Enfin, supprimer les borduressaillantes des plates-bandes quiempêchent l’eau de ruisseler vers les plan-tations.



Les cuves de récupération

des eaux de pluie

Le traitement

L’utilisation des produits
phytosanitaires pour traiter ses
plantes et son jardin doit être 
parcimonieuse. 

Ce que je peux faire

Info
Ces produits peuvent en effet se retrouverdans les eaux superficielles (rivières, lacs,étangs, etc) ou souterraines (nappes phréa-tiques) selon leur nature. Cette dernière déter-mine leur capacité à se dégrader plus oumoins vite ou à être retenu plus ou moins dansle sol.

L’entraînement des pesticides vers l’eaudépend :
- de la nature du sol,
- du produit lui même,
- des conditions climatiques.

Info
L’eau de pluie récupérée permet, non

seulement d’être utilisée pour l’arro-

sage du jardin et le lavage de la voiture,

mais également de délester le réseau

d’eaux pluviales.

Geste
■ Utiliser de préférence des produits labellisés.

■ Lire attentivement les conditions d’emploi et les risques liés à l’utilisation de

phytosanitaires. 

■ Respecter les doses prescrites et tenir compte des conditions climatiques : pour

optimiser les conditions de traitement, éviter de traiter en cas de pluie, et pro-

scrire tout entraînement des produits vers des points d’eau.

■ Eviter les engrais chimiques, utiliser plutôt des engrais organiques, du compost.

■ Choisir de préférence des plantes résistantes ou rustiques.

■ Pour la lutte biologique : 

- utiliser des prédateurs naturels de vos envahisseurs, 

- utiliser les plantes comme agents répulsifs ou attractifs.

Geste
Utiliser de l’eau de pluie, qui peut
être récupérée grâce à des
équipements spéciaux: cuve de
récupération des eaux de pluie.
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En ville et dans la nature
Ce que je peux faire

Geste
■ Utiliser les lavojets, plus économes, et équipés pourun écoulement des eaux de lavage plus respectueux del'environnement.

Restauration des berges

de ruisseaux non domaniaux

Info
L’entretien des cours d’eau non
domaniaux est de la responsabi-
lité des propriétaires riverains (pour
les aides, s’adresser à la DDAF, à
la DIREN, ou à l’Agence de l’Eau).

Lavage de voiture

Il vaut mieux éviter delaver sa voituredans la rue, qui n’est
pas pourvue d’un systè-
me de collecte des
hydrocarbures et des
particules polluantes
entraînées par l’eau,
contrairement aux gara-

ges et aux stations servi-ce. De plus, laver sa voituredans une station service per-met une économie d’environ180 litres par rapport au lavagechez soi au jet.

Info
Ne pas vidanger son

véhicule n’importe où 

1 litre d’huile déversé dans une rivière

forme une pellicule de 10 000 m2, soit

l’équivalent d’un terrain de football. Alors

que les garagistes, les déchetteries ou

les collecteurs agréés sont tous équi-

pés pour recueillir ces huiles usagées.

Info
■ Laver sa
voiture au jet,
chez soi, repré-sente une dépense eneau d’environ 200 litres.

Geste
■ Ne rien jeter dans les riviè-res : ce qui part au fil de l’eauy reste longtemps.

Un comportement  “écocitoyen”



Glossaire
Affermage‑:
Gestion et entretien des installations confiés à 
un fermier.

Alimentation en Eau Potable (AEP)‑:
Ensemble des équipements, des services et des 
actions qui permettent, à partir d’une eau brute, 
de produire une eau conforme aux normes de 
potabilité en vigueur, distribuée ensuite aux 
consommateurs.

Aquifère‑:
Formation géologique contenant de façon tem-
poraire ou permanente de l’eau mobilisable.

Assainissement‑:
Ensemble des techniques de collecte, de trans-
port et de traitement des eaux usées et plu-
viales avant leur rejet dans le milieu naturel. 
L’élimination des boues issues des dispositifs 
de traitement fait partie de l’assainissement.

Assainissement autonome‑:
Il s’agit de l’ensemble des équipements qui per-
mettent d’éliminer les eaux usées d’une habita-
tion individuelle.

Assainissement collectif‑:
C’est le mode d’assainissement constitué par 
un réseau public de collecte et de transport des 
eaux usées vers un ouvrage d’épuration.

Captage‑:
Désigne tout ouvrage utilisé couramment pour 
l’exploitation d’eaux de surface ou souterraine. 

Comité de bassin‑: 
Il réunit tous les acteurs de l’eau‑: consomma-
teurs, industriels, agriculteurs, élus, administra-
tion de l’Etat, associations, pêcheurs…

Concession‑:
Le concessionnaire réalise et finance les ouvra-
ges neufs (nouvelle station d’épuration, traite-
ment complémentaire en eau potable…) et les 

extensions de réseau. Il assure l’entretien et le 
renouvellement des ouvrages correspondants et 
les remet à la collectivité en fin de contrat.

Cours d’eau non domaniaux‑:
Les cours d’eau non domaniaux sont les cours 
d’eau qui ne sont pas classés comme apparte-
nant au domaine public. 

Ecosystème‑: 
Système écologique qui est la résultante des 
interactions entre les êtres vivants et leur 
milieu.

Entretien des cours d’eau‑:
Ensemble des actions courantes et régulières 
visant à conserver les potentialités de l’écosys-
tème, à satisfaire les usages locaux et à protéger 
les infrastructures et les zones urbanisées.

Nappe alluviale‑:
Volume d’eau souterraine contenu dans les ter-
rains alluviaux, en général libre et souvent en 
relation avec un cours d’eau.

Nappe phréatique‑:
Première nappe rencontrée lors du creusement 
d’un puits.

Produits phytosanitaires‑:
Un produit phytosanitaire ou produit de protec-
tion des plantes est destiné à soigner les plantes 
des différentes maladies, et à les protéger contre 
les insectes ou mauvaises herbes qui viennent 
perturber leur croissance (à ne pas confondre 
avec les engrais qui, eux, nourrissent cette 
même plante).

Poissons migrateurs‑:
Poissons qui se déplacent périodiquement entre 
leur zone de reproduction et leur zone de déve-
loppement (lieu de vie des juvéniles et des adul-
tes). Certaines espèces vivent alternativement 
en eau douce et en eau de mer (poissons amphi-
halins)‑; on les appelle "grands migrateurs".

Police (des eaux, de la pêche, des installations 
classées)‑:
Activité réglementaire exercée par le préfet et 
caractérisée par un système d’autorisation ou 
de déclaration préalable ayant pour objet de 
contrôler et organiser l’exercice de certaines 
activités ou certains travaux dans un souci de 
maintien de l’ordre public.

Réseaux d’assainissement‑:
Ensemble des ouvrages construits par l’hom-
me pour canaliser les eaux pluviales et les eaux 
usées à l’intérieur d’une agglomération. La 
majeure partie de ces ouvrages sont des canali-
sations souterraines reliées entre elles.

Système séparatif‑:
Système d’assainissement formé de deux 
réseaux distincts, l’un pour les eaux usées, 
l’autre pour les eaux pluviales. C’est un système 
usuel depuis les années 1970, le réseau d’eaux 
usées étant seul raccordé à la station d’épura-
tion, le réseau d’eaux pluviales déversant les 
eaux généralement directement vers un cours 
d’eau.

Système unitaire‑:
Système d’assainissement formé d’un réseau 
unique dans lequel les eaux usées et les eaux 
pluviales sont mélangées et dirigées vers la 
station d’épuration quand elle existe. Pendant 
les périodes pluvieuses, une partie du mélange 
(trop plein) peut être rejeté par le déversoir 
d’orage.

Tensioactifs‑:
Ils sont aussi appelés "agents de surface". Ces 
molécules, fabriquées par synthèse chimique, 
facilitent grandement le nettoyage‑: ce sont 
elles qui décollent les salissures, les dispersent 
dans l’eau et les maintiennent en suspension 
dans le bain de lavage jusqu’à ce que ce dernier 
soit éliminé.



Le développement durable‑:
une démarche citoyenne

Participer‑:
en s’investissant dans 
sa commune et au sein 
d’associations, en assistant 
à des colloques, conférences 
et excursions

Mieux consommer‑:
en choisissant de manière 
raisonnée en fonction des 
critères environnementaux

Réduire‑:
en mesurant nos usages de 
ressources naturelles et en triant 
nos déchets domestiques
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